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Chazriné par tant de nouvell:s fâcheuses, M. de Frontenac ap-
pella Oureouharé, et après lui avoir exposé, en peu de mots, la
con1duite qu'il avait tenue avec sa nation, pendant sa première
administration, et depuis son retour de France, il lui dit qu'il
aurait cr1 pouvoir se fla!ter qu'au moins la reconnaissance des
bieufaits dont il l'avait comblé lui-même en particulier, l'aurait
enragé à faire cuvrir les yeux à ses compatriotes; et qu'il fallait
ou qu'il fût bit - insensible à ses bontés,'s'il avait manqué (à ce
devoir, ou que sa nation fit bien peu de cas de lui,s'il n'avait pu la
faire entreridans dessentimme plus raisonnables et plus conformes
à ses véritables intérêts,

Le chef fut d'autant plus mortifié de ces reproches qu'il sa-
vait ne les pas mériter : il r-t pourtant se contenir ; et sans lais-
ser paraître la moindre altération, il pria le général d'observer
qu'à son retour de France il avait trouvé les Cantons engagés
dans une étroite aliance avec les Anglais, et tellement enveni-
més contre les Français, dont la perfidie les avait,pour ainsi dise,
forcés à coat racter cette alliance, qu'il avait nécessairement fallu
attendre du temps et des circonstances une disposition plus fa.
vorable.% Il ajouta que quant à lui, il n'avait rien à se reprochen
que le refus qi'il avait fait de retourner dans son canton, où il
était passionnément désiré, devait avoir écarté tout soupçon con-
tre sa fidélité; et que si malgré une marque si peu équivoque de
so>n attachement pour les T rançais, on lui faiait l'injustice d'en
former quelqu'un contre lui, il ne tarderait pas à le dissiper.

Une réponse si raise,.àble et si satisfiaisante fit presquerepen-
tir le gouverneur général de sa mauvaise humeur, et surtout de
la méfiance qu'elle lui avait inspirée: il donnaq-ielgu, marques
d'amitié à Oureouharé, et travailla à se l'attacher delus .n plus,
persuadé qu'il en pouvait tirer les plus grands-àe'mces.

Le 10 Octobre, comme M. de Fcontenac se disposait à retour.
ner à Québe. un officier partiHe 8 de cette capitale, lui remit
deux lettres & M. PROVoT, major de la plâce, et qui y corn-
mandait en son absence. La première état4 datée du 5, et por.
tait qu'un Abénaquis, venu en douze jours de P eadou4 ..
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